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LES OISEAUX MARINS DE PERCÉ :  
L’EMBLÈME DES DÉBUTS DE LA  

CONSERVATION AU CANADA
En Gaspésie, le cri des oiseaux marins est indissociable du bruit des vagues. Pourtant, les 
fous de Bassan, les cormorans, les mouettes et plusieurs autres visiteurs ailés du golfe du 
Saint-Laurent auraient bien pu être réduits au silence tellement leurs populations étaient 
menacées dans la seconde moitié du 19e siècle. Grâce à l’acharnement de quelques natura- 
listes, les colonies d’oiseaux marins de Percé sont le cœur du premier refuge du Canada créé 
en 1919 et leur protection a d’abord été confiée aux gardiens habitant l’île Bonaventure. 
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